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FAITS RELATIFS A L'HISTOIRE DE L'INSTRUCTION PUB3LIQUE
EN CANADA. (1) ______

An
nées.

1616

.1618

1620

1632

1635
1639

1642

1653
1663
1668

1677
1681

1685

1689
1693
1694

INSTITUTIONS.

Les Frères Pacifique Duplessis et Pierre Langoisseur, surnom-
mné Charles, enseignent à lire aux petits sauvages d'un canton
sis à «l'endroit môme où se trouve aujourd'hui la ville des
Trois-Rivières.

Le R. P. Joseph Le Caron, enseigne l'alphabet à quelques pe-
tits -sauvages de Tadoussac.

Les Récollets bât.issent un couvent et ure église à Québec, sur
les bords de la rivière St. Charles. Le prince de Condé leur
donne 1500 francs pour cette double fondation.

Le R. P. Paul Lejeune, de la campagnie de Jésus, donne l'in-
struction aux petits sauvages de Québec.

Collége des Jésuites fondé a Québec ....................
Uroulines de Québec.........................
Hôtel-Dieu de Québec ...............................
Hôtel-Dieu de Montréal ..............................

Congrégation de N. D. à Montréal......................
Séminaire de Quêbec ................................
Petit Séminaire de Québec... ........... ...............
Etahllssemerit d'une ferme-modèle à St. Joachim ..........
Séminaire de St. Suljpice -à àontréal....................
Couvent des Récollets, Haute-Ville de Québec ....... ......
Les Récollets, qui avaient dût laisser le pays lors de la F.rise de.

Q uébec par les Anglais, en 1629, revinrent en Canada en 1670.
Etablissement d'une école normale à St. Joachim. M. Soumande,

prêtre, y contribue de ses deniers.....................
Soeurs de la Congrégation, à Québsec......................
Hôpital-Général dé Québec..................l.........
Hôpital-Général de Montréal. ;.........................

FONDATEURS.

Marquis de Gamache.
Mad. de la Peltrie. ý
Duchesse d'Âiguilloé.
LM. dle la Dauversière,
Mine. de Bullion et
Mlle Masse.
Soeur Marg. Bourgeois
Migr. de Lavai.
Mgr. de Lavai.
,Mgr. de Laval.
Comp. dë Monitréal..
Le roi de France.

Mgr. de L&val.
Mgr. de St. Valier.
Mgr. de Sgt. ,Valier.

MM. haro~ t:ebgr
et Frédin.

1697 Ursulinies des Trois.Rivières. ......................... Mgr de bt. Valier.
1699 Soeurs de la Congrégation à Ste. Famille, le d'Orléans ...... M. Lamy, curé.
1721 Les F.r&reiCh'arons ont déjà établi des écoles à Batiscan, aux

Trois-Rivières, à Boucherville, à Longueuil et à la Pointe-aux-
'1~~m1e~ pfsde Montré al.

(1)ourags onsultés: L' Histoire du Ca»ud' en tableaux, ear le Ré,'. M. Jean Langevin, Pripc:pqi
de IlEcole Normaie'LaiaI.; le Mémorial de IlEducation du Bas-Canada, par J. B. Meilleur, A. M., .M .D
L, L. D., le Tabteau dhrtsolueet -synoptique des, principaux faits de 11'Uiatolo ýdUcSad4, par A.tlb
Pvsnher;l le TableaWu OVIPptque et agiperOflhquÇ de 'rHiptiOe dii cAn@..dï par X. Adélard ..Joseph

Bouher L~Tajblcu' Historique dit Canada, par le'Rév. M. G. L. Lemoine, cali e ruiôd

Qudie* leI1XraL-ds LnstT»ctioIB publique et le Rapport ds M. la Surimqendamt dç l'Edmcagg'w pF>rÀ4, Ba!-
Canada." pour>l'ann»46 1861.

Il n'est que juste de reccflflatre que l'Histoire du Canada en Tableaux, par le Rév. M. Langevitfl, est
l'ouvrage qui nous a été le plus utile dans nos recherches.
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1737

1747

1753
1773
1776
1789
1800
1801

1804
1811
1824

1825
1826
1827

1828
1829

1832
a..,.

1836
1837

1838
1840

-1841
18421

1843 High-School de Québec ................................
Sours des S. S. Noms de Jésus et Marie, à Longueuil........

High.School, à Montréal................... ............

M. de Vaudreuil, gouverneur du Canada, établit huit maîtres
d'école dans différentes parties du pays.

Les Frères Charons c.essent d'enseigner.
Les Frères des Ecoles Chrétiennes tentent de s'établir à Mont-

réal; mais ils ne peuvent s'entendre avec les Frères Charons
au sujet de l'acquisition de !'établissement de ces derniers;
ils retournent en France,

Les Sours de la Congrégation comptent douze établissements,
où elles donnent l'instruction à plus de deux mille jeunes filles.

SSurs Grises de Montréal...... .......... .... . .....
L'hôpital-Général de Montréal est confié aux Sours Grises
Collége de Montréal.....................................
Le Collége des Jésuites est changé en casernes.
Commission d'éducation nommée par Lord Dorchester.
Le gouvernement s'empare des biens des Jésuites.
Le gouvernement établit des écoles sous la régie de l'Instietion

royale.
Séminaire de Nicolet....................................
Collége de St. Hyacinthe................................
M. Villade, curé de Ste. Marie de la Beauce, fonde un établis-

sement de la Congrégatian dans sa paroisse.
Ecoles de fabriques établies par la Législature.
Collège de Ste. Thérèse................................
Collége de Chambly.................... ................
Collége de Ste. Anne...................................
Collége McGill à Montréal.. .......................
Université de Toronto.
Couvent de la Providence, à Montréal.................
La Législature passe une nouvelle loi concernant les écoles élé-

mentaires. Cette loi expira en 1836.
Ecole de sourds-muets établis à Québec.....................
Collége de l'Assomption................. ......

Ecoles normales ouvertes à Montréal et à Québee..........
Le Collége de Kingston..................................
Ecoles Chrétiennes, à Montréal............................
Les écoles normales ne fonctionnent plus. -
Le Bas.Canada possédait à cette époque 64 colléges ou écoles

supérieures et 1569 écoles élémentaires qui donnaient l'édu-
cation à 57,000 enfants.

La Législature passe une loi d'éducation.
Trois surintendants de l'éducation sont nommés en vertu de la

loi de 1841; ce sont: l'hon. Robert Sympson président, le
Rév. Robert Murray, pour le H. C., et le Dr. Meilleur pour
le B. C.

Deux bureaux d'examinateurs sont aussi organisés en vertu a
cette même loi.

Couvent du Sacré-Cour, à St. Vincent.................

Ecoles Chrétiennes à Québec................ .............

1

Mme. d'Youville.

M.Curateau, sulpicien.

M. Brassard, curé.
M. Girouard, curé.

M. Ducharme, curé.
M. Mignault, curé.
M. Painchaud, curé.
Hon. P. McGill.

Mme. veuve Gamelin.*

Le gouvernement.
MM. Labelle, curé,
Meilleur et Cazeneu-
ves, médecins.
La Législature.
Mgr. McDonell.
MM. les Sulpiciens.

M. F. X. Ronuald
Mercier, curé.
Société d'éducation
le Québec et M. Bail.
argeon, curé.
Dr. Cooke.
La Fabrique et M.
3rassard, curé.
Dollége McGill.
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1841:

1844

1845

1846

1846

1847

1848

1849

1850

1851

1852

Ecole dq Médecine, à Montréal. Elle fut incorporée en 1845.

Collége de Lennoxville.. ............................

La communauté des Soeurs de la Providence est érigée canoni.
quement par Mgr. Bourget, évêque de Montréal.

Bon Pasteur, à Montréal.............................
Soeurs de la Congrégation, à St. Rochi de Québec..........

La loi de 1841 est'amendée. Au système des taxes directes et
obligatoies, le gouvernement substitue celui des contributione
volontaires.

Odilége Joliet. (Clercs de St. Viateur. Cet ordre reiigieux fut
fondé en 1832, à Vourles, près de Lyr-n, France, par M.
Louis Querbes, curé du lieu.) ........................

Eligh-Scbool du collège de Lennioxville...................
L'acte 9 Vict. chap. 27, est passé le 9 juin, et remplace l'acte

8 Vict. chiap. 41, passé le 29 mars 1845. Par cet acte (1846)
les contributions redeviennent obligatoires, etc.

Soeurs de Lorette à Toronto ..........................

Collége de Bytown (Ottawa..........................
Col]lège M asson ...................................
Pères de Ste. Croix à St. Laurent de Monti éal ..........
Frères de St. Joseph et Soeurs dle Ste. Croix ........... :
Soeurs de la Miséricorde, à. Montréal ............. ......
Soeurs Grises, à Québec .............................
Collège de Ste Marie, à Montréal.................
La loi d*éducation est amendée, de manière à n'accorder aux

contribuables qu'un certain temps pour former, par contribu-
tion volontaire, la somme voulue par la loi, après quoi, si
la somme n'est pas form-ée de cette manière, la coëircition est
exercée contre les contribuables ......................

Bon-Pasteur, à Québec...............................

Collège de Rigaud..................................
Soeurs de Ste. Aune, à Vaudreuil.......................
Collège des P. P. Basiliens, à Toronto..........
Soeurs de St. Joseph, -à Toronto .......................
La loi d'éducation est amendée, et des inspecteurs sont nommés

en 1852 en vertu de cet amendement .......... ...........
Uni vers!ite-Laval, elle ne fut inaugurée qu'en 1854 ........
Col lège de Ste. Marie de Monnoir...............
SSours de la Présentation, à Ste. Marie de Monnoir........
F'illes de Ste. Anne, à St. Jacques de l'Achigan ...........
Soeurs de l'Assomption, à St. Grégoiro..................
Collège de St. Michel ..............................
Collège de Notre-Dame de Lévis. (Cet établissement appartient

depuis aux MNM. dii Séminaire de Québec.)
St. Francis colfege, à Richmond ......................
Collége Laval, à St. Vincent de Paule ..................

Académie de St. Hlenri de Mascouche; on y enseigne spéciale-
ment l'agriculture...................... ý0 .....

Surs de Jésus-Ilarie, à St. Joseph de Lévis.............

Dr. P. Beauhien et
plusieurs citoyens.
Flis Lordlship Bi.sbop
Montain.

24gr. Bourget.
Mgr. Signay
Charest, curé.

et M.

Hon. B. Joliet.
Col. de Lennoxville.

Xgr. Power et de
Charbonnel.
Mgr. Guiges.
Mmne. veuve Masson.
1 St.-Germain, curé.

Mgr. Blourget.
Mgr. Turgeon.
RWL PP. Jésuites

Mgr. Baillargcon et
M. Muir.
Messire Désautels,
M. Archambault, curé.
MNgr. Charbonnel.
Migr. Charbonnel.

k. Paul Loup.
Séminaire de Québec.
MN. Ed. Crevier, curé.
M. Ed. Crevier, curé.
M. J. R. Paré, curé.
M. Harper, curé.
MN. N. C. Fortiercuré.

X. J. D. Déziel, curé6.
Souscription publique.
M. N. Lavallée, curé.
et O. Germain , écr.

M. J. M. Chevigny,
curé.
La Fabrique et M.
Routier, curé.
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1857 Les u.oles normales Laval, à. Québec; et Jacques.Cartier et
McGill, à Montréal ................................... Le gônverneient et

l'hon. P. J. O Chau.
reati.

1859 Ecole d'agriculture, à St. Anne de la Pocatière.. ......... Corporation du collé-
ge de Ste. Anne.

1863 Ecole d'agriculture, à Ste. Thérèse de Blainville............ La corporatio du col.
lége de Ste. Thérèse.

N. B. Nous n'avons point mentionné le collége des Trois-Rivières dan , ce tableau, par.
ceque nons ignorons complètement la datp de sa fondation. Nons sa, i seulement que
Jos. Turcotte, écr., ainsi que sept autres citoyens et Mgr. l'évêque des Trois.Rivières,
sont les principaux fondateurs de cette institution.

On nous obligerait infiniment et l'on rendrait service en même temps à l'histoire de
l'instkuction publiqpe en général, en, pous fesant connaître cette date, et en nous indiquant
les omissions que nous avons faites et erreurs de noms ou de dates dans lesquelles nous
avons dû tomber quelquefois, malgré tout le soin que nous avons porté à ce travail.

Examen de Ste. Foye.

Mercredi, le 20 du courant, a eu lieu à Ste.
Foye, en deux séances, l'examen annuel des
élèves de l'école modèle de cette paroisse,
tenue par M. Joseph Létoùrneau.

Malgré la chaleur excessive de la journée,
li salle se trouvait trop étroite pour contenir
la foule des citoyens accourus pour assister à
cet examen. Les fenêtres étaient encombrées
et les abords de la salle étaient remplis.

La solennité avec laquelle ces examens se
font chaque année, l'attrait qui s'y trouve,
tant sous le rapport de l'intérêt des études
que sous celui des jolies pièces qui y sont
toujours exécutées, l'habileté et le savoir
des jeunes élèves, tout cortribue à faire de
cette journée un vrai jour de fête pour la pa-
roisse qui se fait un plaisir et un devoir 'de
venir applaudir aux progrès et aux succès de
ses enfants.

Outre le révérend monsieur Huot, si bien
connu pour son zèle pour l'éducation et pour
tou.t ce qui tend à donner à la jeunesse de la
paroisse qu'il dirige une bonne 'et solide is-
truction' on. renarqqait encore MM. les com-
missaires, M. F. E. Juneau, inspectetir, et
beaucoup de citoyens dé Québec, qui témoi-
gmjept,pr leu; préspnoe, tout l'intérêt qu'i s
p,çengftP,çet.e proisse dans ses généreux
e4its en:fav,eur de l'éducation.

.43 64vp. firent interrogés.sur la léeture,
la grammaire, l'analyse, l'histoire, l. géogra-
P.kifi. l'ggage des gloþep, l'nlietc.

Les re'ponses prq>tes et sures qu'ils firent
à toutes les questions'qui leur furent adre4-
sées étaieçt, la preAve fi plus' senàiblè que
ces jeunes éleves comprennent ce qu'on leur

enseigne et savent profiter des leçons que
leur inculque leur instituteur.

Un moment cependant nous crûmes que
le- plèves allaient rester muets à deux phrases
qui leur furent dictées par M. Juneau, car,
nous-mêmes, nous ne savions trop, au pre-
mier abord, par où les prendre. Reureuse-
ment ils s'en tirèrent au-de-là de nos espé.
rance.et les analysèrent même avec succès.

Nous croyons devoir donner ces deux phra-
ss qui quoique difficiles, surtout pour de
jeunes élèves, servirent à montrer leur capa-
cité en même temps qu'elles amusèrent agré-
ablement l'assemblée. Ces phrases dictees
par deux ou trois syllables à la f6i's, et lus
ensuite avec rapidité sont réellement embar-
rassantes.

Didon dina, dit-on, du dos de dix dodus
dindons.

Thomas, ton thé, t'a-t-il, tout ôté tout ta
toux ?

Cette masse de d et de t n'est-elle pas fran-
chement de nature à. déconcerter les plusfer-
rés sur l'orthographe ?

La calligraphie, cette partie indispensable
*de toute bonne éducation, paraît aussI être
l'objet d'une sérieuse attention de la part de
l'instituteur. Entre les matières, les élèves
récitèrent un dialogue et de jolis morceaux de
littérature t M. Joseph t'arent, notre habile.
violoniste qui avait bien voulu prêtër son pré-
cieux concours pour la circonstance, joua
plusiegrs morceaux choisis de son répertoire.

De plus deux chansons, " Lee Sapins, et
le Bouvreùil," de Dupont, furent chantées
avec goût. par un chSur composé des élèves.
de.s deux 'sees.- Tout cela faisait une agré.
able diversion à la fatigue qu'éprouve ton-

244 LA ôEýiIAIIýE.
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jours un auditoiriI pen~dant un long et sérieux
exaimen

La a due<u matin se termina par le joli
dramie 'l Claire et Marie." Dans celle (le
l'aiprès-ii on) joua Il Caroline de Montfort "
et '1 Oni rul.t)tt ceý qu'on a seé"ces trois
drames futrent, joués avec entrain et aux ai)
platidisseients (le l'auditoire. La pluparwt
dlei; j--unes actteurs et des jeunes, actrices par-
laient fort- el. dloucement, chose toujours as-
sez difficile à oblienir de la part de jeunes
élèves.

Les aîusde la dernière piè1ce étaient re-
vêtus dle rù'hles costumes dus à la bienveil-
lance d unr amateur bien connu de. Québec,
M. Vien ii -)Micha td.

Deux dssaltinibanques de cette pièce, M
Olivier Morenti et Wilbrod L'Heureux, exé-
cutèrent ciIusmorceaux sur le violon.
Ces jeutw'ý élèves manient l'archet avec
beaucoup de grâce et de fiaeilité.

La jou ruée ,e tb rnina par la distribution
solennelle de,. prix.

Si, en t ermina nt, nous croyons devoir si-
gnaler la paîroisse de Ste. Foye pour sondé
vouemeni vii faveur de l'éducation, nous
devon-, dlire auîssi que M1.M. les commissaires
comprennent l'importance de la charge4 qui
leur est confiée et s*eu acquittent avec une
bonne vo!o:)té et un succès qui certes leur
fait honneur.

LOCUTIONS VICIEUSES
AVEC LA CORRtECTION.

COLAPIANE (pour d 5graisser l'archet du
violon). Dites: colophane.

COLÉEREUX. Cet homme est coléreux.
Dites:- cet homme est colère; ce qui signifie
sujet à se mettre cen colère, qui se met souvent
en colère.

COLÉREUSE. Une femme coléreuse. Dites:
cette femme est colérique. C'est-à-dire encline
ou portée àt la colère.

*CAUIMAÇON. (un). Dites: n limaçon.
CO MME de juste. Dites:- comme il est juste.
COM-ME TOUT est employé im, proprement

pour signifier grandement, extrêmement. .Elle
est noire comme tout. Dites:, extrêmement noire,.i
très noire.

COMME. (Employé pour que après les ad-
verbes autant ou aussi.) Vous n'êtes pas aussi.
savant comme 'vtre cousin. Dites.: que'votre.
cousin.

COMIMENT. Comment donc c'qu'on. dit.?
comment donc c'qit'il faut s'y prendre? Dites:
comment donc dit-on ?

Comment donc faut-il s,y prendre ?
COMMETTRE. C'est une fautç que con-

tuttent la plupart des polétes. Dites.: c'est une

faîute que font, etc. On fait une faute, on.
commet un crimze.

COMPLIQU1E. IE1. Elle est conmpliquée
dans cette affire. Dites: elle est impliquée
dans cette affaire.

CONDAMNABLE. CONDAMNER, Pro-
.noncez.: conde2nii(lc', condcîner, .sans faire son-
ner le in.

CONFIANCEfPi. Il se conduit bien, et sur la
confianic git on a de lui, ou lui accorde beau-
coup dc crédit. On dit avoir conffiance dans
quelqu'u. cn quelqu'un, et noua de quelqu'un.

CONSEQUJENT. Ce riche banquier fait des
affaires conséquentes. Dites: des affaires con.si-
dcrales. Conséquent ne peut s'employer que
comme induction tirée d'un principe. Exemple:
Ces ministres sont conséquents avec leurs prin,
cipes. C'est C-tre conséquent que de suivre la
marche qu'on s'est tracée.

CONSOMMER. Il a. consommé sa, -fortune
atu jeu. Dites: il a conainé sa fortune au jeu;
c'est-à-dire a dlissip?é, a détruit sa fortune.

CON\SUMERlil.,-L'armnée a consumé touteq
ses provisions. Dites: a conisommén ses provi-
sions, c'cst-àdire a fini, a épuisé.

CONTRE VENTION (à la. loi). Dites:
contravention.

CON VENIR. (de). Il convient de faire
ccci, ou cela, et non pas ceci convient de faire.
On doit dire: ce qu.'ii convient, ce qu'il conve-
nalit dc faire, et non pas ce qui convient, ce qui
convenait de faire.

CONVOITISES. Les ambitieux et les
avares convoitisent les grandeurs, les richesses.
Dites: convoitent les richesses, les grandeurs.

COUDRE. Irous couserez. Il faut: voua
coudrez. Tous les verbes de la quatrième con-
jugaison terminés en cire, conservent le d au
futur et au conditionnel présent. Exemple;
résoudre, je ré.soudrai, je résoudrais. Enfrein-
dire, j'enf/reindrai, j'enfreiedrais, etc.

COLI. Un oeuf coui. Dites: un oeuf couvi
(à demi couvé.)

COUP DE PIED. Cou-de-pied. Il m'a don-
né un coup sur le cou~p de pi.d ou sur le cou-
deýpied-. Tout cela est vicieux. Il faut écrire:
il m'a donné un coup sur le cou-de&pied. (partie
supérieure du pied qui se joint -36 à jambe.

COUP. Tout d'un coup. J'ai p-is le remède
tout d'un cý3up; la fièvre l'a pris tout d'un coup.
On doit dire .: j'ai pris- le remède toui d'un cou~p,

,ce qui signifie en une seule fois; la fièvre l'a
pris tout-à-coup (sur le champ.) -

COURIR. .J'y suis couru. (Barbarismè).;,
dites: J'y couru-'

COUTE QUI, 'Il COUTE QUE COUTE.
'J'aurai cela coûte qui coûte. Dites: J'aurai
cela quoiqu'il, en coûlté.

COUVERT, couv&'le ow."couv&èque. Cès troià
,expressions sont vicieufes. Dites': un couverce.

CRAINDRE (de ou que). le, verbe crain-
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dre demande de et l'infinitif quand l'action
marquée par le second verbe est faite par le
sujet de la phrase; il demande que quand l'aç-
tion marquée par le second verbe est faite pat-
un autre sujet que celui qui fait l'action
exprimée par le premier verbe. Exemple: nous
craignons de vous offenser et que Dieu ne vous
punisse.

CRAINTE DE. Je ne dirai rien, crainte de
me tromper. Il faut dire: je ne parlerai pas de
crainte ou de peur de me tromper.

CRAMAILLERE (la). Dites: crémaillère.
CRAPU. C'est un petit crapu. Dites: c'est

un petit homme trapu, (gros et court).
CRE MUSETTE (jouer à la). Dites, nous

jouons à la cligne-musette.
CRESANNE. Une poire de crésanne. On

doit dire: une poire de crassanne.
CRESSON à la nois, Dites: ~cresson alénois.
CROA-;SER. Les grenouilles croassent.

Dites: coassent. Ce sont les corbeaux qui cro-
assen t.

CROC. Evitez la rencontre de cet homme;
c'est un croc. (pop.) Dites: un escroc.

CROCHE-PIED. A croche-pied. Dites: à
cloche-pied.

CROCHETER. Je croc'hte. Dites: je cro-
chette, tu crochettes, il crochette, nous croche-
tons, vous crochetez, ils crochètent.

CROIRE (que). Quand la phrase est affir-
mative, que, après le verbe croire veut l'indica
tif. Si au contraire la phrase est négative ou
interrogative, que suivi du verbe, croire, veut
le subjonctif. Il est à croire que, suit le même
régime. Exemple: Je crois que cela est; je ne
crois pas que cela soit; croyez-Nous qu'il en
soit ainsi ?

CROUSTILLANT. Cette pâtisserie est
bien croustillante. Dites: bien croquante.

CRISTÈRE (un). On doit dire: un
clystère.

Qui va chercher de la laine revient tondu.

Nous sommes dans une vallée agreste,
située dans la partie la plus pittoresque du
département de l'Indre; une petite rivière
court entre les saules, remplissant de bruits
joyeux les roues babillardes d'un moulin ; de
grands boufs fauves ruminent couchés dans
i'herbe; la caille amoureuse glousse entre
les sillons : au loin, l'aiguille dentelée d'un
clocher s'effile snr le ciel d'un bleu nacré ;
quelques chaumières, blotties au pied de la
colline comme des nids d'oisèaux sous un
bui.sson, trahissent leur présence par de
minces filets de fumée flottant entreles arbres;
le vent se joue dans les -feuilles, le grillon
sous la luzerne, l'eau sur les cailloux.

Trois hommes sont assis autour d'une ta-

ble, dans une maisonnette dont les fenêtres
curieuses s'ouvrent sur la vallée ; des fleurs
s'épanouissent dans des vases de porcelaine
blanche: le linge est parfumé de lavande et
de romarin ; les carreaux sont luisants; tout
est frais, propre, souriant dans ce réduit..

Les trois convives mangent de bon appétit;
l'un d'eux surtout ne refuse rien de ce qui
lui est offert ; poisson, gibier, légume, tout
est accepté avec le même empressement. Ce-
lui-ci est le plus jeune; cependant la souf-
france et la fatigue ont déjà flétri son visage ;
les deux autres portent le costume aisé d'hon-
nêtes ca'mipagnards, fort dispos et gais. Ils
regardent parfois leur camarade avec un sou-
rire amical et doux.

-Veux-tu, frère, cette aile de perdreau ?
dit l'un.-Oui, mais je prendrai l'autre aussi.

-Cette caille dodue te plairait-elle ?-Elle
me plait avec sa voisine.

-Troutes-tu que cette omelette ait bonne
mine ?-Je croirais lui faire injure si je ne
l'accueillais pas aussi bien que ce brochet.

Et le jeune convive ne laissait pas ses dents
oisives.

Cependant au bout d'une heure, son acri-
vité se ralentit; il se renversa sur son fau.
teuif d'osier-Voilà, s'écria-t-il, le meilleur
repas que j'aie fait depuis longtemps !

-Et pourtant tu en as fait d'excellents à
Paris?-J'en ai pris beaucoup du moins, de.
puis Flicoteau jusqu'au Rocher de Caneale,
depuis le père La Tuile jusqu'au Café de
Paris, à dix-neuf sous et à cent francs.

-Cent francs ! s'écria le plus âgé des con-
vives ; tu buvais donc le Pactole en bou-
teille? Peuh ! je buvais le crédit. J'étais
alors directeur-gérant d'une société en cam-
mandite pour l'exploitation des forêts d2 cè-
dres de l'Atlas : superbe affaire sur le papier!
dix millions de capital, cent pour cent de
dévidende ; maison à Médéah, comptoir à
Bougie. agences à Bouffarick et à Coleah.
Malheureusement la brouille avec le Maroc a
fait peur aux actionnaires; ils ne sont pas
venus, et je suis parti.

-Et les dividendes !-Ils sont sur pied, au
col de Teniali. Cette gérance devait me
rapporter vingt mille écus de bénéfices an-
nuels, qui se sont soldés par vingt mille
francs de perte mangés en prospectus. Mais
j'ai souvent et bien diné : dix cèdres au dé-
jeuner, cinquante au souper; j'ai laissé une
forêt chez Véfour.

-Tu as vendu le bois avant de l'avoir cou-
pé: qu'as-in gagné à ce commerce-là i-
L'expérience, mince capital que je vous ap-
porte.

-Ce n'était pas la peine nous l'avions
déjà.-Que voulez-vous Î on n'a pas deux fois
vingt ans dans sa vie. Je m'étais mis en
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tête de faire for'une. Vous m'aviez compté
en beaux écus ma part d héritage, et je partis
pour Pai:. Nal n'st prophète dans son pays
ne disaN je: cela est vrai dans le départe-
ment de i Indre comme ailleurs. Ce proverbe
M' condfiit au boulevard des Italien,.

-Où. sans doute, tu fus bien accueilli ?-
Parbleu ! j'avais cent cinquante mille francs!
Et cependant cette somme, renfermée en bons
billets de banque dans mon portefeuille, me
semblait alors une misère ! Je voulais cin-
quante mille livres de rentes, ou rien. Je les
ai eus pendant trois ans ; maintenant je n'ai
rien.

-Tous tes vSux ont été remplis, reprit
en souriant l'aîné des trois frères.-Trop
remplis mnme. J'étais à peine arrivé depuis
vingt-quatre heures, que déjà j'avais un ami.

-Un ami 7-C'est le synonyme parisien
d'un substantif désobligeant. Cet ami me prit.
si fort en affection, qu'il m'intéressa dans une
affaire de pavage en fer creux : c'était le mo-
ment de la lièvre aux pavés. Tout homme
qui se respectait avait son petit système de
pavage dans la poche; pavage en bitume,
pavage en grès, pavage en chène, pavage en
sapin, pavage en cailloutis: sous prétexte de
paver Paris, on le dépavait. Je remerciai
ron ami avec effusion, et mis vingt mille
francs dans son entreprise. Ma fortune allait,
grâce à notre, pavage en fer creux, courir
comme une locomotive sur un rail. Mon ami
avait l'adjudication de la rue Rambuteau,
alors au berceau. Notre spéculation était su-
perbe ; malheureusement elle péchait par la
base: le pavé nous coûtait quatre francs, et
la ville nous le payait soixante-ouinze cen-
times. Mon ami me conseilla de me rattrap-
per sur la quantité; je.suivis son conseil.

-Et tu perdis le double ?-Justement.
A la suite decette opération, mon ami chan-
gea d'air et partit pour Bruxelles.

A quelque temps de là, on me fit voir dans
un café un monsieur qui buvait un grog.-
Voyez-vous ce monsieur, me dit mon interlo-
cuteur.- - Oui. - Qu'en pensez-vous ? - Je
pense que c'est un monsieur qui a un gros
ventre et une redingote marro.-c'est un
grand homme.-Ah bah !-Permettez que je
vous le présente. De cette présentation ré-
sulta un journal.

-Et quoi ! de la littérature après de l'in-
dustrie ?-Ce que je n'avais pas trouvé dans
le pavé, je voulais le trouver dans le feuille-
ton. Notre journal fut fondé à la M aison d'Or,
un soir d'été. Le lendemain, la Foudre se
leva sur Paris. Il nous fallait un titre fou-
gueux, incandescent, terrible; nous voulions
porter la flamme de nos convictions dans les
ténèbres de l'indifférence ; illuminer, aux
lueurs de nos principes, les abimes où la so-

ciété se plonge. La Foudre fut à la fois so-
cialiste, humanitaire, progressive et rénova-
trice: elle sapa les abus, frappa de la cognée
du premier-Paris l'arbre séculaire du privi-
lege. Dix hommes d'état rédigeaient la partie
politique; dix de nos plus fécoids romanciers
versaient leurs élucubrations dans la partie
littéraire. C'est la Foudre qui a inventé la
question Valaco-Moldave et les romans en
vingt-quatre volumes. Le roman est resté à
son neuvième tome, et la question a1 sa cin-
quième phase.

-La Foudre mourut donc ?-Elle passa
:omme un météore; mais en passant elle
laissa des traces brûlantes de sa polémique,
trois paradoxes de -lus dans la presse, 50,000
fr. de moins dans r n portefeuille.

-Et le grand homme au gros ventre? de.-
manda l'un des frère.-Il faillit devenir dé-
puté. L'industrie et la littérature ne m'ayant
pas réussi, je me lançai dans les spéculations.
Dans cette carrière périlleuse, on ne peut
espérer le suceès que par le secours de l'au-
dace. A moi et à mon associé..

-Ah ! tu avais un associé ?-On a tou-
jours un associé.. A nous deux, esprits har-
dis, il fallait, dis-je, quelque chose de neuf,
d'imprévu, d'osé: nous spéculâmes sur les
huîtres. L'accaparement determina la hausse.;
on faillit se révolter à la rue Montorgueil, où
mille garçons de restaurant demandaient les
cloyères qui n'arrivaient pas. Paris resta
huit jours sans huîtres ; la consternation était
à son comble ; mais quand nous nous déci-
dâmes à ouvrir nos parcs, les bivalves étaient
morts. Mon capital s'en était allé en co-
quilles; j'eus pour ma part un dividende de
cent mille écailles. Les cédres de l'Atlas
mangèrent ce qui me restait. Quelque temps
je battis le pavé de Paris; mais c'est un pavé
qu'on ne saurait battre longtemps quand on
n'a rien dans la poche. C'est alors que, se-
couant toute mauvaise honte, je suis parti
pour cet honnête département de l'Indre, où
vous avez vécu loin des orages et des pas-
sions. Et vous, mes frères, vous m'avez ac-
cueilli comme l'enfant prodigue, et vous avez
eu même l'attention de supprimer le veau que
je n'aime pas, pour le remplacer par le gibier
qne j'aime beaucoup.

-Maintenant que tu as glané l'expérience,
resteras-tu parmi nous qui avons moissonné
le bonheur?

-Oui, mes frères; car j'ai ramassé dans
vos gerbes un épi que la sagesse humaine'a
mûri. Cet épi est un proverbe, et ce pro-
verbe le voici: I qui va chercher de la laige
revient tondu.."

TRoIS TÊTES DANS UN BONNET.

(Cent proverbas.)
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Les projets ou le parvenu et son intendant.

Pièce traduite de l'anglais.

«" J'ai cent mille guinées aujourd'hui, disait
le vieux Garth, en arrivant tout essoufflé au
haut d'une montagne, d'où il contemplait des
terres immenses, dont il venait de faire l'ac-
quisition. C'est à la sueur de mon front.
ajoutait-il, que j'ai gagné ces cent mille gui-
'nées. C'est de quoi, je m'en flatte, acheter
une place à mon fils, pour siéger en parle-
ment ; et qui m'empêchera encore, de donner
ma fille en mariage à un pair du royaume ?
Je n'ai que soixante-cinq ans avec mes cent
mille guinées; fort et robuste, je bois, je
mange bien, et je puis passer gaiement le
reste de ma vie. Oui, parbleu, répétait-il
sans cesse j'ai cent mille guinées ; ici je veux
bâtir une maison ; là, planter un verger; je
choisis cet autre endroit pour y placer des
serres, où je ferai cultiver nies ananas. Ces
fermes là bas m'offusquent la vue, je les ferai
démolir.-Mais que deviendront les fermiers,
lui dit son intendant qui l'accompagnait 7-
Ce quils deviendront! c'est leur affaire. Le
moulin que tu vois sera démoli aussi, pour
laisser un libre cours à ce ruisseau qui vien-
dra arroser mes prairies.-Ah ! ce serait une
barbarit. Où dono les pauvres villageois
Iraient-ils faire moudre leur grain 7-Encore
un coup, te dis-je, ce ne sont pas là mes
affaires."

En achevant ces mots, le dur vieillard re-
prend le chemin de la maison, où il rentre,

ien content de sa promenade. Toujours oc-
cupé de ses projets, il soupe avec appétit, boit
largement, fume deux pipes et va se coucher.
Bientôt il tombe dans un sommeil profond
et Il ne se réveilla plus.

Les villageois habitent encore les fermes
que Garth voulait détruire ; ils font moudre
leur grain au moulin que Garth prétendait
aussi démolir, et l'indigne possesseur des
fermes et du moulin est justement oublié.

ALMANACH POLITIQUE.

CANADA.

L'hon. M. McDougall candidat ministériel
a été battu. par une majorité de 101 à On-
tario-Nord.

ETATS-UNIS.

Etats-Pédraux.-Il y a eu, vendredi, le
22 du courant, une grande bataille dans la
ville méme d'Atlanta. Les confédérés déjà
mattres d'une partie de la ville, avaient at-
taqué les lignes fédérales dans l'espoir de
s'emparer de la ville entière. Après une
lutte acharnée, les confédérés ont été re-

Zpouss6s avec une horrible boucherie.

Les fédéraux ont perdu 3,000 hommes et
les confédérés pas moins de 6,000.

Les derniers ont brûlé tous leurs immenses
dépôts de provisions à Atlanta. On croit
que leur intention est de retraiter par le che-
min de Macon.

Les fédéraux espèrent que leur cavalerie
pourra intercepter leur retraite assez à temps
pour donner à l'infanterie le temps d'avancer.

Etats-Confédéré.-Samedi et dimanche
des armées du Nord et du Sud, se sont bat-
tues avec acharnement dans la vallée de
Shenandoah.

Les dépêches avouent que les fédéraux ont
éprouvé un désastre : Ils ont eu deux géné-
raux de tués, Averill et Kelly, et ont été
poursuivis jusqu'à Harper's Ferry.

Le général Hunter a été repoussé entre
Harper's Ferry et Winchester, après une
forte bataille.

Il a perdu plusieurs canons sans compter
deux brigades qui ont été capturées pres-
qu'entières par les troupes du Sud.

Les confédérés ont commencé de nouveau
la destruction du chemin de fer Baltimore et
Ohio, et l'on craiut beaucoup qu'ils enva-
hissent encore le Maryland et la Pennsylva-
nie.

EUROPE.

Danemark.-La nouvelle du passage du
Lymfiord par les Prussiens est confirmée. Il
est aussi certain que le Danemark a proposé
un armistice, dans le but d'entamer des né-
gociations de paix.

On pense généralement que la paix sera
bientôt rétablie.

Il est bruit que les propositions du roi
Christian comprennent le transfert de la ma-
rine danoise, à condition qu'il demeure roi du
Danemark, sous la protection de la confédé-
ration germanique.

L'Indépendance belge annonce que le roi
du Danemark a demandé et obtenu l'inter-
vention de Napoléon.

Lord Palmerston a déclaré que le gouver-
nement croit que les Allemands n'ont pas
l'intention d'attaquer Copenhague.

OCÉANIE.

Nouvelle-Zélande.- Les Anglais ont auslé-
gé Galapa et après un assaut infructueux, les
troupes Anglaises ont été repoussées avec
de grandes pertes.

Le Times publiant les détails de -ce;dé-
sastre arrivé6 aux troupes anglaises, dit que
la ebose est humiliante et sans précédent.
Les soldats surpris auraient pris la fuite,
pendant que presque tous les *fficiers oet
eté tuéi ou blessés dans leurs efforts poar
les rallier.
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